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VINGTIEMIE LIM ýNOUIE APRIMl LA PENTE0OTE

LolIrayant appris que Jésus arrivait de Judée en Galilée, alla le-
trouver.>

I. Considérons que c'est l'a>ffiction qui amène à Jésus l'officier
deiCpanir Car si le fils n'avait été dangereusement ma-ý
kade, le [;ère nl'eûti point cherché le divin Sauveur. Deu' permit
la maladie de l'un pour procurer le salut de l'autre. C'est à ce
point de vue que nous devons envisager, touites les peines de la
vip prés--nte ; elles produisent toutes, si nous savons en faire bon
vFage-, des fruils salulaires. Auissi le prophète, Pn parlant des

Isrmôl Is,;nnoceque dans l'exi,ès dje leurs allictionsils revienl
do mijour hu miliés et, ton ta its au Seigneuir leur Dieu. (t Ils

vous îjrîruudit lsaï-t, dl ins lears miaux extrêmes ;et poils-
sés par la1rit\ils vous§ adresser'ont leur humble prière. » Enl-
ee'; Dieti chlu~ie ceux qu'il aimue, et il ne- frappe que po'ai

iérir'
Il. flernairquoras que c'est le plus souvent dans les objets de

nos plus cbères affections que Dieu nous blesse ; et la douleur
est en raison de l'amour qui nous y attache. Or, cet amour doit
se purifler dans la peine, comme le métal se purifie dans le feu.
Mais si, au lieu da recourir à Jésus, nous cherchons les consola-
tions humaines, la'peina reste stérile, et de là la tristesse des
âmes qui mhanquent de- foi et de confiance. Elles consentent à
souffrir, mais elles voud *raienit elles-mêmes choisir leurs croix-;
elles préféreraient to'tjours une autre croix à celle qui leur e8t
présentée ; et elles s'impatientent quand les affiictions.ne sont
pas conformes à leurs pensées et à leurs volontés.

Entron 's avec plus de soumission dans les voles, de Dieu, et
souffrons patiemment, les é,preuves qui nous purifient et nous
unissent à Jésus-Chri-d;.

A lui aime grandement, les paroles ne sont rien ; les actes ONr
dinaires sont peu, la souffrance seule paraît éloquente. Bualh?'dr,

Pensez à- vos fins dernières et vous ne pecl4erez jamais.


